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La guerre en Ukraine et ses répercussions
sur la nature et la biodiversité

La folie des hommes. La folie d’un homme. Comme si 
nous n’avions pas assez de problèmes à régler dans ce 
monde, avec le réchauffement climatique, la déforesta‐
tion, l’érosion continue de la biodiversité, la destruc‐
tion des milieux naturels par les activités économiques, 
l’appauvrissement des océans, la lutte contre les virus… 
Une liste sans fin !
Il fallait y ajouter une guerre aux portes de l’Union eu‐
ropéenne, dans un pays, l’Ukraine, qui accueille une 
des plus riches biodiversités d’Europe avec 35% de la 
flore et de la faune du continent, selon l’Observatoire 
des Conflits et de l’Environnement. L’Ukraine accueille 
150 espèces figurant sur la liste rouge des espèces me‐
nacées de l’Union internationale pour la conservation 
de la nature (UICN), tels qu’aigles pomarins, aigles 
criards et cigognes noires.
Ce sont également de nombreuses réserves naturelles, 
une cinquantaine de zones humides labellisées 
Convention de Ramsar et 39 parcs nationaux représen‐
tant les plus beaux paysages d’Europe, comme les mon‐

tagnes du parc naturel national des Carpates à 
l’ouest, des fleuves aussi majestueux que le 
Dniepr et des steppes à perte de vue dans la 
partie orientale.
Toutes ces richesses naturelles ont déjà été 
endommagées par ce conflit, (le Donbass a 
déjà perdu 475 ha de forêt) et risquent de dis‐
paraître dans cette guerre absurde.
Par solidarité, la LPO France a contacté la so‐
ciété ukrainienne de protection des oiseaux, 
qui a répondu «  nous sommes vivants, c’est 
important. Nous ne lâcherons pas notre mis‐
sion de protection de la nature. »
Au-delà des drames humains qu’une guerre 
engendre, détruire la biodiversité d’un pays 
c’est-à-dire le vivant, est aussi une manière de 
détruire les peuples. 
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« Donner des graines bio aux oiseaux, quelle idio‐
tie, c’est vraiment jeter l’argent par les fenêtres. » 
Voilà l’une des réactions que j’entends parfois. Or, 
bien au contraire, c’est un acte responsable et co‐
hérent. Voici pourquoi.
Tout d’abord, acheter bio est un acte qui a un im‐
pact pas seulement sur celui qui consomme le pro‐
duit bio mais sur l’environnement lui-même. 
Acheter 20 kg de tournesol bio, c’est s’assurer que 
100 m2 de champs (1) sont dépourvus de pesti‐
cides (désherbants, insecticides, fongicides par 
exemple) et d’engrais chimiques (nitrates entre 
autres). C’est s’assurer aussi que le hangar dans le‐
quel sera entreposé le tournesol sera, lui aussi, 
exempt de biocides (insecticides et fongicides es‐
sentiellement) ; c’est offrir aux humains qui ha‐
bitent à proximité du champ ou du hangar, un air 
dépourvu de ces produits toxiques. C’est aussi 
éviter que la flore et la faune sauvage des environs 
soient contaminées.
Mais, une autre raison est que « Chez les oiseaux 
aussi, manger bio est meilleur pour la santé. » C’est 
le constat d’une étude publiée en mars 2021 dans 
Environmental Pollution ainsi que le rapporte un 
article de Reporterre (2). Un groupe de perdrix 
grises a été nourri avec des graines bio alors que le 
lot témoin était, lui, nourri avec des graines issues 
de l’agriculture conventionnelle. Vincent Breta‐
gnolle, du Centre d’études biologiques de Chizé, 
rattaché au Centre national de la recherche scien‐
tifique (CNRS) explique que, par respect pour les 
animaux, il n’a pas été rajouté de pesticides en 
plus dans l’alimentation des perdrix témoins. Or, 
des différences très nettes ont été observées entre 
les deux lots. Les mâles nourris avec les graines 
« conventionnelles » ont des couleurs moins vives, 
ce qui dénote une moins bonne santé et entraîne 
un moins bon succès reproductif (les mâles moins 
colorés séduisent moins les femelles). Les femelles 
du même lot (nourries avec des grains non bio) 
voient leur stockage de gras dérèglé et leurs œufs 
sont plus petits de 10%. Les défenses immunitaires 
sont affaiblies, ce qui rend les perdrix plus sen‐
sibles aux maladies et leur taux d’hématocrite est 
plus bas (3), ce qui les rend plus faibles : elles 
mettent plus de temps à s’envoler et sont donc 
plus vulnérables aux prédateurs.
La fréquence des nicheurs de perdrix grises obser‐
vées par les bénévoles de la LPO Normandie était 

de 71 % en 2007 et de 51 % en 2019. La fréquence des 
observations de cet oiseau en période internup‐
tiale est passée pour la même période (2007 – 2019) 
de 38 % à 19 %.  « Depuis 1994, la population de per‐
drix grises a baissé de 95 % dans le sud du départe‐
ment des Deux-Sèvres, sur notre zone d’étude. 
L’espèce est aujourd’hui menacée en France », re‐
grette Vincent Bretagnolle.
Acheter des graines pour les oiseaux de nos jardins 
est finalement un acte intéressé, dont nous tirons 
un grand plaisir : celui d’observer des mésanges, 
des sittelles, des chardonnerets et même des moi‐
neaux. Finalement, leur acheter des graines bio est 
loin d’être une idiotie. D’autant plus qu’on peut les 
trouver moins cher en les achetant auprès d’asso‐
ciations qui ont des prix, ou en circuits courts, 
plutôt qu’en supermarché et jardinerie.

Philippe GIRARD

Le bio, c’est bon aussi 
pour les oiseaux

Choisir des graines bio est un moyen de 
préserver à la fois l'environnement et la santé 
des oiseaux. On vous explique pourquoi.

(1) Le rendement du tournesol est d’environ 20 quintaux à 
l’hectare = 2000 kg / 10 000 m2 donc 20 kg nécessitent 100 m2 
pour être cultivés.

(2) https://reporterre.net/L-alimentation-bio-est-plus-saine-
meme-pour-les-oiseaux 

(3) Le taux d’hématocrite correspond au volume occupé par les 
globules rouges dans le sang par rapport au volume total de 
sang. Un taux faible correspond généralement à une anémie 
avec une quantité de globules rouges bas. Or comme les 
hématies ou globules rouges ont pour rôle de transporter le 
dioxygène dans le sang, les efforts tels que l’envol à l’approche 
d’un prédateur sont plus difficiles et finalement plus lents 
lorsqu’il y en a moins dans le sang.
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Des années plus tard, des ornithologues 
me parlèrent du Petit-duc scops, un hi‐
bou présent dans le sud de la France et 
dont le chant pouvait être confondu 
avec  celui de l’Alyte accoucheur. Euré‐
ka ! J’avais enfin trouvé ! Ces petites 
notes si douces venaient donc d’un petit 
crapaud ! L’Alyte accoucheur !
En compagnie de naturalistes, je me re‐
trouve bientôt à aller voir une petite co‐
lonie d’alytes accoucheurs dans la vallée 
de l’Avre dans l’Eure. Incroyable ! Cette 
colonie est installée dans un petit jardin 
de pavillon au bord d’une route princi‐
pale. Il y a des alytes partout dans le ga‐
rage et dans le jardin, sous les dalles 
posées sur un lit de sable, sous des 
pierres situées près d’un double-bassin. 
L’eau est oxygénée par une petite pompe 
qui la fait circuler. Il y a quelques 
plantes aquatiques. Le moment inou‐
bliable de l’histoire est de découvrir un 
mâle avec ses œufs sur les pattes posté‐
rieures. En regardant dans l’eau, on aper‐
çoit de gros têtards. Je me demande si 
cette petite colonie existe toujours. 
C’était dans les années 85 ! Quelqu’un 
pourrait-il m’en donner des nouvelles ?

L'Alyte accoucheur

Quand j’étais enfant, mes parents 
n’avaient pas de voiture et nous revenions 
souvent de nuit à pied à travers le bocage 
du Cotentin. C’est donc sur un petit 
chemin en bordure du mont Colquin que 
j’ai entendu plusieurs nuits de juillet sa 
petite note flûtée très agréable et que j’ai 
tout de suite retenue. Nous ne savions 
pas qui l’avait produite.
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Avez-vous déjà pris un bain, fenêtre ouverte, en‐
touré des chants envoûtants de ceux que dans la 
Manche on appelait le Clloquot ou le Clloquetti ? 
Pour cela, il suffit de trouver un gîte dans une 
vieille ferme du coin pas trop rénovée avec une 
mare pas loin ! Les alytes font leur jazz sous les 
pommiers !
Une autre nuit de juin, dans les années 2000,  j’ai 
entendu depuis le Mont Colquin un magnifique 
concert d’alytes accoucheurs venu de plus bas. Il 
m’a fallu un peu de temps mais j’ai réussi à trou‐

ver d’où venaient ces sons. Ils étaient une bonne 
dizaine sûrement à intercaler leurs petites notes 
flûtées. Ils étaient installés dans une station de 
traitement de l’eau.  L’année suivante,  j’ai voulu 
retrouver ce concert mais des travaux avaient eu 
lieu et le beau concert ne s’est pas reproduit. Quel 
dommage !
Ma balade favorite, c’est d’aller rendre visite à 
une petite population de salamandres. Je connais 
un petit terrier creusé par un micromammifère où 
parfois une salamandre va se réfugier. Quelle ne 

fut pas ma surprise d’apercevoir dans la galerie, 
un alyte accoucheur avec ses gros œufs blancs 
sur les pattes postérieures ! Lui-aussi m’avait vu, 
il s’est bien vite enfoncé pour se cacher ! Trop 
tard pour la photo ! A la balade suivante, j’ai voulu 
montrer à mes amis le mâle avec ses œufs mais 
cette fois-ci c’était un mulot sylvestre qui nous 
regardait ! Depuis, cet endroit, je l’appelle « l’au‐
berge espagnole », je ne savais pas que les ani‐
maux aussi faisaient de la colocation ! 
Les alytes accoucheurs adorent les vieilles 
pierres et ce n’est pas la première fois que je les 
entends chanter depuis leur cachette autour 
d’une église ou d’un cimetière, parfois depuis un 
tuyau ou sous une bâche. Ils adorent aussi les tas 
de sable. Ils vont apprécier qu’on ne mette plus 
de produits chimiques pour entretenir les cime‐
tières.
Aujourd’hui, je vis dans le Cotentin, et les alytes 
accoucheurs n’ont pas fini de m’étonner. Un soir 
de pluie, j’en découvre un dans le jardin. L’hiver, 

un autre se cache sous une vieille planche dans le 
garage, il a creusé lui-même dans la terre et le 
sable pour arriver là ! 
Dès qu’il pleut, je pars à la recherche des amphi‐
biens et je rencontre parfois des alytes sur les 
routes. Je les dépose délicatement sur le bas-côté 
pour qu’ils ne se fassent pas écraser.

Texte et photos Claire LEMONNIER

« Depuis, cet endroit, je l’appelle 
"l’auberge espagnole", je ne 
savais pas que les animaux aussi 
faisaient de la colocation ! »
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Le hérisson s’installe dans les 
haies, les buissons, les tas de 
bois, favorisez donc ces aména‐
gements. 
Il trouve sa nourriture dans les 
tas de compost, les tas de 
feuilles, le potager. Pour être ac‐
cessible, le compost doit donc 
être au sol ou avec une ouverture 
basse.
Il est amateur de limaces et 
autres gastéropodes, bien sûr les 
pesticides doivent être bannis.
Pour éviter les dérangements en 
période hivernante, ne pas re‐
muer ou brûler les tas de feuilles 
mortes où il peut hiberner. 
Pour éviter les blessures par les 
tondeuses à gazon, instaurer un 
sens de tonte en commençant 
par le centre d’une parcelle.
Il est nocturne, des études ont 
montré qu’il peut faire 3 à 4 km 
en une seule nuit (2 à 3 pour une 
femelle). Un mâle peut ainsi visi‐
ter 16 jardins ! Pour favoriser ces 
déplacements, les palissades 
peuvent être aménagées avec 
des passages à faune ; les murets 
trop hauts : avec une rampe ; les 
points d’eau : avec des plans in‐
clinés grillagés pour éviter les 
noyades.
On peut lui aménager des gîtes 
sous un tas de branchages  avec 
un tuyau d’entrée (diamètre 
10 cm au moins) ou utiliser les 
abris du commerce.

L’enquête participative

nationale

Ouverte à tous, cette enquête  a 
commencé en 2020 et se déroule‐
ra sur 10 ans. Elle a été impulsée 
par la LPO avec le Muséum d’his‐
toire naturelle. On peut la 
prendre en route, l’important est 
de la faire sur plusieurs années. 
Elle a pour but d’étudier les évo‐
lutions de populations du héris‐
son d’Europe sur plusieurs 
années et de montrer la densité 
par région. 
Il y a actuellement 1411 partici‐
pants et 9547 empreintes ont été 
répertoriées.
Il suffit de s’inscrire, de se procu‐
rer un tunnel à empreintes (ou 
d’en construire un), de le poser 5 
nuits. On peut reproduire le pro‐
tocole autant de fois que voulu.
Le tunnel peut être posé dans un 
jardin ou dans un coin de nature. 
Afin d’optimiser ses chances de 
fréquentation, il est conseillé de 
le poser le long d’une structure 
linéaire (haie, clôture, mur, li‐
sière…) et bien à plat. Il faut en‐
suite enregistrer le lieu de pose 
du tunnel sur le site de l’enquête. 
Lors de chaque session de pose il 
faudra le réinstaller exactement 

à l’endroit choisi. 
On photographie les empreintes, 
on les identifie si possible et on 
les envoie pour être validées.
Sur le site missionherisson.org 
on trouve le détail du protocole, 
des informations sur la vie du 
hérisson, des aides à l’identifica‐
tion, une newsletter, des témoi‐
gnages, des échanges entre les 
participants.

Texte Sylvie DEZAILLES

REFUGES

Petits conseils pour favoriser 
le hérisson au Refuge

En savoir plus

Le tunnel est disponible

dans le catalogue LPO.

Film hérisson

de Jean-Luc Hérelle à voir sur

t.lpo-normandie.fr/1

Connaître sa biologie

t.lpo-normandie.fr/hrs

Pour s’inscrire

missionherisson.org

Pour s’abonner à la newsletter de 

la mission :

eepurl.com/g8ShD5
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Depuis quelques années, la Piéride de l'Ibé-
ride a fait son apparition sur le territoire 
de Normandie. Sa plante hôte, l'ibéride ou 
iberis, est souvent utilisée pour l'ornement
des jardins.

La Piéride de l'Ibéride
Pieris mannii

GROUPE PAPILLONS

Commençons par expliquer l’étymologie du nom 
scientifique de ce rhopalocère. Le genre Piéris dé‐
signe la famille des Pieridae et la sous-famille des 
Piérinae. Mannii désigne l’un des nombreux natu‐
ralistes nommé Mann. Le nom vernaculaire de l’es‐
pèce vient de la plante-hôte de sa chenille : 
l’ibéride, de la famille des crucifères, plutôt ther‐
mophile, poussant dans des rocailles et souvent 
plantée dans les jardins.

Deux sous-espèces en France

Ce papillon est parfois aussi appelé Piéride ju‐
melle. Il existe en France deux sous-espèces : alpi‐
gena et andegava. On l’observe d’avril à octobre, 
en plusieurs générations.
Ses ailes sont blanches avec des taches noires ;  
son vol est rapide. L’identification peut être diffi‐
cile. Sur les douze piérides de Normandie connues, 
une confusion peut se faire avec la Piéride de la 
rave Pieris rapae.

D’après certains entomologistes régionaux l’es‐
pèce est plus particulièrement présente et inféo‐
dée à la vallée de Seine depuis au moins 2020. La 
Piéride de l’Ibéride, espèce xéro-thermophile (qui 
aime la chaleur et la sécheresse), colonise la Nor‐
mandie via ce corridor naturel, venant de l’Île-de-
France mais aussi de l’Oise. Deux raisons princi‐
pales expliquent son installation plus au nord : le 
réchauffement climatique et la culture des ibé‐
rides ornementales, comme l’Iberis amara. Il n’est 
en effet plus rare de l’observer dans un contexte 
urbain en fin de saison.

Le but du jeu est de maintenant la rechercher, sur‐
tout si votre jardin abrite un bel ibéris ; l’appareil 
photo est vivement conseillé.

Texte et photos du groupe papillons
de la LPO Normandie

L'Ibéris est une plante de 
rocaille fréquente dans les 
jardins.
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Début septembre, un ornithologue suédois informe 
la LPO France qu'un goéland marin, bagué et équi‐
pé d'une balise GPS indique un point fixe sur le lit‐
toral normand, à Heuqueville, entre Etretat et le 
Havre.
L'information, relayée aux ornithologues régio‐
naux et locaux parvient au groupe local LPO du 
Havre. L'étude du point GPS sur Google Maps ou 
Géoportail est explicite. On se situe en bord de 
mer, sur le talus qui borde la falaise.

En revanche 
les points 
d'accès sont 
délicats, la fa‐
laise fait un 
abrupt de 

plus de soixante à quatre vingt dix mètres suivant 
les endroits ! Le moyen le plus facile (?) est de par‐
tir de la plage de Saint-Jouin-Bruneval pour un 
parcours vers le sud de près de quatre kilomètres 
sur l'estran, les galets et éboulis de falaise.
Le matériel moderne, téléphone et GPS, nous per‐
met de localiser la zone de recherche. Le logger 
(balise GPS) a la taille d'un briquet ou d'une boite 

d'allumettes ! Parmi les galets, les déchets de toute 
sorte, c'est une aiguille dans une botte de foin !
Michel aura la chance de découvrir sur le talus la 
balise. À proximité, il ne reste qu'un bout d'aile du 
goéland, donc pas de bagues. Ulrik, le bagueur 
suédois nous fera parvenir le trajet du goéland. 
Souhaitons que la balise qui lui a été restituée ap‐
porte d'autres informations.

Texte et photos Marc DELEEGHER

Une histoire 
de Goéland 
marin suédois

PARMI LES GALETS, LES 
DÉCHETS DE TOUTE SORTE, 
C'EST UNE AIGUILLE DANS UNE 
BOTTE DE FOIN !

Des bénévoles de la LPO Normandie 
retrouvent une balise fixée sur un 
goéland marin par des ornithologues 
suédois, qui indiquait un point fixe 
près d'Heuqueville.

De haut en bas et de gauche à droite : Les deux bénévoles de la LPO Normandie avec la 
balise retrouvée ; la balise GPS ; le site où le goéland a terminé sa course.
© Marc Deleegher

Le trajet du goéland restitué par la balise GPS.
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Samedi 26 mars s’est tenue notre 
assemblée générale à l’IUT d’El‐
beuf (76), en présentiel mais 
aussi à distance pour ceux qui le 
souhaitaient. Nous étions tous 
très, très heureux de nous re‐
trouver après ces deux années 
marquées par la Covid.
Après un petit café, Jean-Pierre 
Frodello a présenté un jeu au‐
tour des risques pour la biodi‐
versité dans les jardins pour les 
responsables des groupes lo‐
caux présents ; ce qui fut l’occa‐
sion de riches échanges. Comme 
il faisait très beau temps, le midi 
nous avons partagé un repas tiré 
du sac tous ensemble dans la 
cour intérieure.
À 14 h 30, s’est donc déroulée 

cette assemblée générale très 
studieuse, mais également dans 
une excellente humeur parta‐
gée, au cours de laquelle plu‐
sieurs intervenants ont pu 
s’exprimer et répondre aux 
questions posées.
Un point très important, c’est 
qu’après ces deux années diffi‐
ciles, la LPO Normandie pré‐
sente un bon bilan et de très 
belles perspectives grâce à l’im‐
plication de nombreux béné‐
voles et du grand sérieux de 
l’équipe salariée.
Nous avons clos cet après-midi 
avec le dernier beau film de Gé‐
rard Pontini :  L’être animal 
(t.lpo-normandie.fr/3). Nous 
sommes repartis heureux et mo‐

tivés  au service de la biodiver‐
sité.

Agnès GRÈGE

La LPO Normandie termine l’année avec 2578 adhé‐
rents !
Merci de ce soutien et merci à tous ceux qui 
œuvrent au quotidien pour faire connaitre nos ac‐
tions, la LPO et la nature ! Sans eux nous n’aurions 
pas cette progression.
D’autre part, comme d'autres associations, la LPO 
France réalise depuis 2015 des campagnes de rues 
partout en France. Peut-être avez-vous déjà eu 
l’occasion de croiser à Rouen, Cherbourg ou 
ailleurs des jeunes gens vous parlant de la LPO et 
vous incitant à faire un don mensuel ? C’est bien 
eux !
Formées aux techniques d’approche pour entamer 
la conversation avec un passant, les équipes ont 
également une information nationale par la LPO 
France. Nous les rencontrons aussi, afin qu’ils aient 
connaissance des actions en Normandie, voire plus 
précisément dans le secteur de leurs interventions. 
L’objectif : trouver de nouveaux donateurs régu‐

liers pour soutenir les projets de la LPO, nous faire 
connaitre, mais aussi recruter de nouveaux adhé‐
rents. En effet, la plupart d’entre eux (90 à 95 %) ac‐
cepte que leurs premiers versements couvrent la 
cotisation annuelle. C’est ainsi qu’ils viennent 
grossir le rang des adhérents… et que certains 
peut-être agiront à nos côtés !
Cette année, nous avons bénéficié de la présence 
d’une équipe du 4 janvier au 5 février, à Rouen, 
Evreux, Le Havre ; et dans le même temps, d’une 
équipe itinérante entre Caen, Bayeux, Cherbourg, 
Coutances, Lisieux… Une autre est prévue pour 
deux semaines en août, itinérante entre le Calva‐
dos, la Manche et l’Orne.
Que cela ne vous empêche pas de continuer à 
convaincre de nous soutenir toute personne au‐
tour de vous ! Alors, combien serons-nous en fin 
d’année ? Les paris sont ouverts !

Agnès GRÈGE

VIE DE L'ASSOCIATION

Assemblée générale 2022 :
un bon bilan et des perspectives

Les campagnes de rue

Suite à cette AG,
le Conseil d’administration
se compose de :
Danièle Boissière, François 
Chagnaud, Aurélien 
Cordonnier, Sylvie Dezailles, 
Jean-Pierre Dulondel, Nicole 
Duvilla, Guillaume Gambier, 
Jean-Michel Gantier, Philippe 
Girard, Richard Grège, Claire 
Lemonnier, Frédéric Malvaud, 
Myriam Noël, Martine 
Raveleau, Michel Yvon.

https://t.lpo-normandie.fr/3
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Les canons effarou-
cheurs d'oiseaux
Le printemps est de retour, mais avec lui le 
bruit lancinant des « canons effaroucheurs 
d’oiseaux » dans certains coins de nos cam‐
pagnes.
Il n’existe pas à proprement parle de législa‐
tion spécifique pour ces engins, mais comme 
leur but est de faire du bruit et que la répéti‐
tion des détonations quotidiennes peuvent 
porter atteinte à la tranquillité de la popula‐
tion, ils sont soumis à la réglementation sur 
les bruits de voisinage. 

La réglementation. Du point de vue de la loi, 
plusieurs règles leur sont applicables :

    • limitation du nombre de détonations (par 
exemple toutes les15 min) ;
    • interdiction formelle de fonctionner entre 
22 heures et 7 heures ;
    • installation à bonne distance des habita‐
tions et en sens inverse de celles-ci (par 
exemple certains arrêtés préfectoraux re‐
tiennent une distance de 250 à 300 m) ;
    • le propriétaire doit tenir compte des vents 
dominants et placer ces engins à l’abri de 
murs ou de palissades lorsque c’est possible.

Enfin, comme ils fonctionnent au gaz, ils sont 
donc dangereux, les utilisateurs engagent 
leur responsabilité civile et pénale.  

Plusieurs textes de loi réglementent les bruits 
de voisinage. Sans entrer dans le détail, on 
peut citer les articles L571-1 et R571-96 du 
code de l’environnement sur la lutte contre 
les bruits constitutifs de troubles de voisi‐
nage, les articles L2212-1 à L2212-5-1 du Code 
général des collectivités territoriales sur les 
pouvoirs du maire en matière de bruit. Ces 
articles sont à retrouver sur le site web de Lé‐
gifrance (le service public de la diffusion du 
droit).

Les démarches. Précisons que le maire peut 
prendre un arrêté pour réglementer l’utilisa‐
tion des canons anti-oiseaux sur sa com‐
mune, en imposant par exemple une distance 
vis-à-vis des habitations, mais il ne peut ja‐
mais prévoir des dérogations plus permis‐
sives que la loi. Par contre, elles peuvent être 
plus contraignantes. 

Si l’on constate un trouble de voisinage lié au 
bruit et si la réglementation n’est pas respec‐
tée, il faut s’adresser au maire de sa commune 
qui a l'obligation de garantir la tranquillité 
des habitants, de préférence par écrit pour 
qu’il reste des traces dans l’hypothèse d’un 
éventuel recours.

Cadavres de corbeaux 
dans les champs
Il arrive parfois, en se prome‐
nant dans la campagne, que l’on 
aperçoive des cadavres de cor‐
neilles ou de corbeaux suspen‐
dus à des bâtons au milieu d’un 
champ.
Mais quelle est cette pratique 
barbare et est-ce bien légal ? 

Il s’agit là d’une pratique de certains agricul‐
teurs, qui utilisent ces cadavres comme 
épouvantails pour effaroucher les autres cor‐
vidés qui viennent dans les champs picorer 
les graines fraîchement semées.

Ces procédés ne sont malheureusement pas 
interdits, à condition que les oiseaux aient 
été tués par des personnes habilitées à le 
faire (chasseurs agréés par la préfecture ou 
lieutenant de louveterie) ce qui est rarement 
le cas, ou pendant la période de la chasse.

La LPO Normandie ne peut que déplorer de 
telles pratiques, dont on peut douter de leur 
efficacité pour préserver la récolte.

Les corvidés déterrent et consomment en 
effet les graines ; une enquête suisse de 2006 
a estimé les dégâts entre 0,6 et 1 % de la va‐
leur totale d’une récolte de maïs, mais pas 
autant qu’un tracteur et sa remorque chargée 
de blé ou de maïs, qui « sème » parfois les 
précieuses céréales en longues trainées 
jaunes sur le bitume de la route !

Jean-Michel GANTIER

LA PLUME DU JURISTE
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Bessin

Depuis quelques semaines, le groupe a validé 
la réouverture des sorties de terrain au grand 
public. Pour cela, les annonces concernant 
ces animations sont diffusées dans la presse 
locale et sur le site de la LPO Normandie. En 
mars, nous sommes allés écouter les pre‐
miers chants d’oiseaux en forêt de Cerisy et 
ce mois-ci la sortie nous a emmenés dans les 
marais du parc régional du Cotentin et du 
Bessin pour observer les premiers migra‐
teurs. Par ailleurs le club de marcheurs de 
Ver-sur-Mer nous ayant contactés pour faire 
une sortie commune, nous les rejoindrons 
dans quelques jours dans les marais de Ver.

Suite à la demande de la LPO Normandie, 
nous avons également décidé de participer 
au protocole EPOC qui a pour objectif d’esti‐
mer les effectifs nicheurs des oiseaux com‐
muns de France.  Les membres du groupe ont 
accepté de prendre en charge l’observation 
de 4 parcelles de notre secteur (1 en bord de 
falaises, 1 en forêt, 1 autour de Bayeux et 1 
dans les bocages et marais). La première sé‐
rie de relevés s’est effectuée en mars et se 
poursuivra les mois suivants.

Le travail mené par Hervé Szwaicer concer‐
nant l’étude du comportement alimentaire 
du faucon pèlerin a bien avancé. Après un 
temps d’observation des restes de repas, no‐
tamment sur le parvis de la cathédrale de 
Bayeux où niche un couple depuis plusieurs 
années, Hervé est arrivé maintenant au stade 
de la rédaction.

Pour les prochains mois, les projets ne 
manquent pas. Le groupe envisage de parti‐
ciper à la prochaine fête de la Nature le 22 
mai prochain, si possible à Saint-Martin-des-
Entrées, avec des animations qui viendraient 
compléter celles organisées par la mairie. Il 
pourrait s’agir d’une sortie ornithologique 
autour du bourg, de la présentation d’un dia‐
porama sur les oiseaux des milieux bâtis, les 
oiseaux des haies et des chemins. Nous envi‐
sageons également de proposer une anima‐
tion à l’occasion de la Nuit de la chouette en 
2023. Un parcours a déjà été repéré sur le 
secteur de Barbeville et les contacts vont 
maintenant pouvoir se prendre avec la mai‐
rie.

LES GROUPES LOCAUX
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Evreux

Les activités reprennent : comp‐
tage Wetlands, sorties Breteuil, 
Acquigny… les « mardi nature » 
avec Naturellement Reuilly et 
Alexandre, le festival Alterna‐
ti'Val David le 3 avril. 
Le premier passage de prospec‐
tion en vallée d'Avre s'est bien 
déroulé et nous vous attendons 
pour le deuxième les 18 et 19 
juin à Pullay.
Du 29 avril au 15 mai à Evreux  : 
festival Les anthropoScènes 
avec des invités prestigieux, du 
théatre, de la danse, du cinéma, 
de la musique, des débats, des 
ateliers, des conférences, etc. 
Jean Jouzel sera présent le 14 
mai, Luc Marescot et Francis 
Hallé le 15 mai. Programme à re‐
trouver sur t.lpo-normandie.fr/2
La LPO tient un stand au salon 
des plantes de Trangis les 7 et 8 
mai.
D'autres évenements sont égale‐
ment prévus, à retrouver dans 
l'agenda sur le site de la LPO 
Normandie.
Nous avons aussi observé des 
pinsons du nord cet hiver aux 
mangeoires.

Danièle BOISSIÈRE

Andaines

Lors d'une sortie au marais du 
Grand Hazé, nous avons observé 
la héronnière du marais de 
Briouze. Les hérons revêtus de 
leur plumage nuptial s’acti‐
vaient autour des nids. Le froid 
et la neige de la veille avaient di‐
minué les effectifs. Les partici‐

pants ont entendu les foulques, 
grèbes castagneux et canards 
colverts. Entre deux plongeons, 
le grèbe huppé a montré son cou 
roux et sa belle huppe. Des sar‐
celles d’hiver ont atterri et ont 
disparu rapidement parmi les 
plantes du marais. 
Chacun s’est imprégné du chant 
des oiseaux du printemps  : le 
pouillot véloce et la fauvette à 
tête noire et les jumelles ont 

bien ciblé la tache blanche des 
hirondelles de fenêtre, arrivées 
depuis peu et chassant les in‐
sectes au-dessus de l’eau.
Un magnifique papillon aurore 
est venu saluer une participante 
en se posant sur son gant !
Rendez-vous a été pris pour de 
nouvelles observations le mois 
prochain. Merci aux organisa‐
teurs de cette journée.  

Christian MOLLICA

Rouen Métropole

Les rencontres de la LPO Nor‐
mandie (réunions mensuelles le 
1er mardi du mois à Sotteville-
lès-Rouen) reprennent calme‐
ment.
Au cours des dernières séances, 
nous avons repris la formule  : 
présentation des actualités ré‐
gionales biodiversité, le thème 
principal d’une heure, par 
exemple présentation du Refuge 
exemplaire de Martine, le film 
L’être animal de Gérard Pontini, 
l’actualité militante et la micro 
formation (couple fauvette à 
tête noire / des jardins, par 
exemple). Petite innovation, dé‐
sormais Sylvie et Michel pré‐
sentent  le quart d’heure 

Refuges.
Les formations biodiversité se 
poursuivent à l’IUT d’Elbeuf 
avec transmission en direct en 
visio pour les personnes qui ha‐
bitent trop loin. Nous avons eu 
les oiseaux des jardins, les 
grands anatidés, comment ap‐
prendre les chants des oiseaux.
Un courriel est désormais en‐
voyé fréquemment aux adhé‐
rents du groupe Rouen 
métropole pour rappeler les ac‐
tions, animations locales. Si 
vous voulez être inscrit.e à cette 
liste, me contacter sur
richard.grege@wanadoo.fr

Richard GRÈGE

Le Havre

Le groupe local a repris ses acti‐
vités, bien perturbées par la Co‐
vid.
Ainsi les rencontres avaient été 
annulées (rencontre un soir avec 
le grand public sur un thème 
donné).
Les réunions de pilotage faites 
par visio-conférence sont certes 
pratiques, mais c'est tellement 
plus agréable en présentiel !
Nous reprenons nos sorties, et 
bonne nouvelle le nom de la LPO 
commence à être connu des col‐
lectivités locales, ce qui nous 
permet d'être consultés.
Ce sujet sera sans doute déve‐
loppé dans un futur LPO infos.

Marc DELEEGHER

LES GROUPES LOCAUX
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Qui mieux que l’ornithologue suisse Paul Géroudet 
pourrait illustrer par des mots la magie de ces oi‐
seaux souvent venus de loin.
Les limicoles sont une grande famille d’« échas‐
siers » de zones humides (marais ou rivages des 
côtes), même si certaines espèces s’amusent à pé‐
nétrer jusque dans les milieux les plus secs.
Plusieurs familles constituent le groupe des limi‐
coles : citons les bécassines, les pluviers, les grave‐
lots, les bécasseaux, les chevaliers, parmi les plus 
connues. Mais on peut aussi penser à l’Œdicnème 
criard, l’Echasse blanche, l’Avocette, les courlis ou 
l’Huîtrier pie…
La plupart de ces espèces se reproduit dans les 

grandes zones humides du nord de l’Europe et se 
dirige vers l’Afrique ou le sud de l’Asie, tout au 
moins pour nos espèces visibles en France. Mais 
bien sûr, on trouve aussi des limicoles sur le conti‐
nent américain et l’Australie. 
Comme la Normandie se trouve sur le littoral 
nord-atlantique, il est logique qu’elle abrite en mi‐
gration une grande partie des limicoles d’Europe 
et d’Asie lors des mouvements printaniers ou à 
l’automne. 
Commençons par la famille des bécassines. On 
rencontre surtout en migration et en hiver la Bé‐
cassine des marais, dans toutes nos zones hu‐
mides, même les plus petites. Elle occupe mares et 
prairies, jamais la plage. Les rares nicheurs ont au‐
jourd’hui disparu de la région. Plus rarement on 
peut « lever » en marchant dans le marais la Bécas‐
sine sourde. Elle n’est en fait pas « sourde », mais 
on lui a donné ce nom car elle a l’habitude de par‐
tir « dans le pied de l’observateur », toujours sur‐
pris du décollage intempestif de l’oiseau. Stratégie 
pour surprendre le prédateur ! 
Deux pluviers se rencontrent communément en 
Normandie. Le Pluvier argenté nous vient… de Si‐
bérie, de l’autre côté de l’Oural ! On le trouve en 
bord de mer, sur la plage de sable et les vasières. 
Le Pluvier doré, originaire de Scandinavie, préfère 

ZOOM SUR…

Des migrateurs 
au long cours

« Appels flûtés des courlis, pirouettes 
des vanneaux, essor en fusée d’une 
Bécassine s’arrachant du marécage… 
Sur la luisante nappe de vase dont la 
mer se retire, un petit peuple affairé à 
trouver des proies minuscules, des 
nuées d’oiseaux qui s’élèvent au loin 
comme des fumées ondoyantes… »

Paul Géroudet, Limicoles, gangas et pigeons d'Europe,
Delachaux et Niestlé, Paris, 1982.
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cherche plutôt les zones humides de l’intérieur 
des terres. Ainsi, on ne se concurrence pas dans la 
famille des gravelots !
De nombreuses espèces de bécasseaux transitent 
aussi par la Normandie. Le Bécasseau sanderling 
c’est ce « petit » tout clair qui suit les vagues sur 
nos plages sableuses. Il nous vient lui aussi de Si‐
bérie ! Le Bécasseau variable l’accompagne et, sur 
les zones rocheuses on peut découvrir le « foncé » 
de la bande, le Bécasseau violet originaire des 
montagnes scandinaves.  
S’ils ont de plus grandes pattes, il s’agit certaine‐
ment des chevaliers : Chevalier gambette aux 
pattes rouges, Chevalier culblanc ou Chevalier 
aboyeur.
Les courlis, grands limicoles à grand bec sont re‐
présentés par deux espèces. Le Courlis cendré 
migre et hiverne sur nos rivages et une petite po‐
pulation reproductrice se rencontre dans les 
prairies humides du Cotentin. Le Courlis corlieu, 
quant à lui, ne fréquente nos rivages qu’aux deux 
passages migratoires, avril-mai au printemps et 
août-septembre à l’automne. Deux espèces de 

les labours des cultures ou les prairies humides 
de l’intérieur des terres. Il est rarement sur la 
plage. Plus rarement encore, au passage d’août-
septembre, l’observateur chanceux rencontrera le 
Guignard d’Eurasie, sur des landes rases et 
sèches. 
Drôle d’oiseau que ce Guignard, qui nous vient 
des montagnes scandinaves, aux mœurs fasci‐
nantes : la femelle est « polyandre », elle trouve un 
mâle qui a construit le nid, pond dans celui-ci, 
puis va en chercher un autre (ou plusieurs) sur un 
territoire différent ! Le male couve, s’occupe des 
jeunes. Et bien sûr, du coup c’est la femelle qui 
est la plus colorée !
Les gravelots au plumage bigarré noir et blanc 
sont représentés par trois espèces. Le Gravelot à 
collier interrompu niche sur nos plages de sable, 
Le Grand Gravelot se rencontre en migration et 
en hivernage dans le même habitat. Quelques 
couples se reproduisent dans le nord du Cotentin, 
mais sur des zones de galets et non des plages de 
petit gravier comme son cousin à collier inter‐
rompu. Le troisième larron, le Petit Gravelot re‐
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Michel Pastoureau, historien 
qui s’est déjà illustré dans la 
symbolique des couleurs et 
des animaux, nous offre ce 
très beau livre sur le cor‐
beau. Il s’agit de son troi‐
sième opus, après le loup et 
le taureau, dans une collec‐
tion consacrée à l’histoire 
culturelle des animaux.
Depuis l’Antiquité jusqu’à 
nos jours, le corbeau a tou‐
jours occupé une place par‐
ticulière dans nos 
représentations culturelles, 
littéraires et artistiques. 
Dans les mythologies an‐
tiques, il est le messager des 
dieux et les peuples du nord 
louent son intelligence et 
ses dons de prophéties. Au 

fil des siècles son image ne 
cesse de se dévaloriser, le 
christianisme en fait un oi‐
seau du Diable et la Bible un 
oiseau impie.
A notre époque, il est tou‐
jours considéré comme un 
oiseau de malheur et plus 
prosaïquement, il continue à 
être détruit dans nos cam‐
pagnes car il ravagerait les 
cultures. 
Dans ce livre, à l’iconogra‐
phie très riche, Michel Pas‐
toureau tente de réhabiliter 
cet oiseau commun de nos 
campagnes dont l’intelli‐
gence rivalise parfois avec 
celle des grands singes.

Texte Jean-Michel GANTIER

barges les accompagnent souvent : la 
Barge à queue noire et la Barge rousse. 
Les courlis ont le bec recourbé vers le 
bas, les barges vers le haut. Facile non ? 
L’Avocette élégante se reproduit en petit 
nombre chez nous, surtout dans l’estuaire 
de la Seine et l’Echasse blanche com‐
prend elle aussi quelques couples de l’es‐
tuaire de la Seine aux marais de la Dives, 
ici ou là ailleurs. 
Et quel est cet oiseau noir et blanc, avec 
un long bec rouge, dont les groupes se 
rencontrent sur nos côtes sableuses ou 
rocheuses ? L’Huîtrier pie bien sûr ! 
Mais le plus étrange d’entre eux est bien 
l’Œdicnème criard, qui habite de mars à 
octobre les zones de « steppes » sèches 
normandes (carrières de la vallée de 
Seine ou cultures du sud du Calvados). 
Non seulement ce limicole ne se ren‐
contre pas dans les zones humides, mais 
en plus il est nocturne ! 
Il y en a pour tous les goûts dans cette fa‐
mille d’oiseaux fascinante…

Texte et photos Frédéric MALVAUD

CONSEIL DE LECTURE

Une histoire culturelle du corbeau,
par Michel Pastoureau

Le corbeau. Une histoire culturelle, Michel Pastoureau, édi-
tions du Seuil, Paris, 2021, 160 pages, 19,90 €.

©
 F

ré
dé

ric
 M

al
va

ud
©

 F
ré

dé
ric

 M
al

va
ud

Page 13 Echasse blanche. Page 14 Œdicnème criard. Ci-dessus Gravelot à collier 
interrompu et Bécasseau sanderling.
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ATTENTION ! Changement de dates
pour les enquêtes zone
du mois de juin

11 et 12 juin : Pulley.

18 et 19 juin : Orbec.

Formations

Elbeuf – IUT – 24 cours Gambetta
à 14 heures.
30 avril : Les fauvettes aquatiques.
19 novembre : les petits passereaux.
10 décembre : les moyens turdidés.
Pour suivre la formation en ligne, s’inscrire 

quelques jours avant auprès de 

rouenmetropole.normandie@lpo.fr

Programme complet sur

t.lpo-normandie.fr/evts

Les groupes locaux de la LPO Normandie

Groupe local Andaines (61) Olivier Challemel : challemel.olivier@orange.fr 
Groupe local Bessin (14) Christophe Hyernard : bessin.normandie@lpo.fr
Groupe local Cotentin et Centre-Manche (50) cotentin.normandie@lpo.fr
Groupe local d’Evreux (27) Danièle Boissière : danieleboissiere@orange.fr 
Groupe local Le Havre/ Pointe de Caux (76)
Marc Deleegher : lpo-rencontre-lh@orange.fr
Groupe local Rouen (76) Richard Grège : rouenmetropole.normandie@lpo.fr

NOS ACTIVITÉS

Agenda complet

sur t.lpo-normandie.fr/evts

ou flashez ce QR code

Retrouvez la LPO Normandie lors de 

l'édition 2022 de Graines de jardin

21 - 22 MAI

ROUEN

Cette année à nouveau, la LPO Normandie tiendra un 
stand pendant toute la durée du festival Graines de jar‐
din, organisé par la métropole et la ville de Rouen le 
week-end des 21 et 22 mai. C'est l'occasion de venir 
nous rencontrer et de découvrir les nombreuses solu‐
tions et aménagements pour la biodiversité au jardin 
promus par la LPO. Le thème retenu pour cette 13e édi‐
tion, « Quand les jardins s'adaptent », résonne fortement 
avec nos actions !

JARDIN DES PLANTES DE ROUEN, ENTRÉE LIBRE ET GRATUITE DE 10 H À 
19 H. PLUS D'INFOS SUR T.LPO-NORMANDIE.FR/5.

Festival « Naturellement ! Les Rencontres du vivant 
et de la Terre » les 20 et 21 mai
Notez que la LPO Normandie participe également à la 1e 
édition de ce festival consacré à la nature en ville, orga‐
nisé par BioGée, la ville et la métropole de Rouen. A 
cette occasion, notre association organise plusieurs 
animations.

HALLE AUX TOILES, PLACE DE LA BASSE-VIEILLE-TOUR À ROUEN. 
PARTICIPATION SUR INSCRIPTION. INSCRIPTION AUX BALADES 
SÉPARÉMENT SUR T.LPO-NORMANDIE.FR/6, PROGRAMME COMPLET SUR
T.LPO-NORMANDIE.FR/7.

Protéger le Faucon pèlerin
Les bénévoles du Cotentin ont besoin d’aide 
jusqu'au 30 juin pour assurer la sauvegarde du 
Faucon pèlerin, veiller à la tranquillité du site 
et informer les promeneurs de la présence de 
ce magnifique rapace.

PLUS D'INFOS SUR T.LPO-NORMANDIE.FR/8

Rencontres LPO à Harfleur, Barneville-Carteret et Sotteville-lès-Rouen.


